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le temps long et la dimension historique sont en France largement oubliés dans les milieux
de la formation de personnels de santé. Ce n’en est pas moins significatif du véritable
handicap qui empêche de penser de manière dynamique la pratique des soins et l’exercice
médical.

Sans doute peut-on déplorer le recours trop fréquent et sans distance à des écrits
venant de l’intérieur même des professions, discours présentés sans véritable critique, mais
c’est là la rançon de l’écriture d’un ouvrage qui s’adresse à des publics captifs d’institutions
prescriptrices. Dès lors, en adoptant peu ou prou la position de ces institutions, en acceptant
donc de se situer en concurrence avec le corps médical, les auteurs entérinent une coupure
plus institutionnelle que véritablement épistémologique. Or, cette distinction se construit, et
elle se construit notamment en présentant des ouvrages qui, de fait, malgré l’avant-propos
(p. iv), excluent les médecins, particulièrement les étudiants en médecine auxquels la lecture
de ce livre ferait le plus grand bien. On regrettera également que, pour cette seconde édition,
les auteurs n’aient pas pris en compte les récents travaux de chercheuses en sciences sociales
ayant largement renouvelé l’approche du personnel hospitalier, Anne Vega (2000) et Anne-
Marie Arborio (2001) ni présenté dans leur bibliographie de nouveaux ouvrages, comme Les
nouvelles sociologies de Philippe Corcuff (1995) qui peuvent rendre accessibles des travaux
devenus classiques.
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Certains ouvrages se donnent comme mission de rendre accessible à des non-anthro-
pologues des concepts et des théories qui sont susceptibles de bonifier leur pratique
professionnelle. Il s’agit probablement de la forme la plus immédiate d’application de l’anthro-
pologie. Tel est le cas de l’ouvrage écrit par Anne Vega qui offre aux professionnels des soins de
santé (en particulier le personnel infirmier) un abécédaire des outils conceptuels utiles pour
adapter les soins de santé et les soins relationnels à l’univers culturel des soignés en contexte
pluriethnique. Dans un livre clair et concis, destiné à servir d’outil pédagogique et non d’ouvrage
d’introduction à l’anthropologie de la santé, les soignants sont invités à comprendre les logiques
qui amènent les individus et les groupes (tant soignants que soignés) à étiqueter les « autres » au
risque de s’échouer sur les écueils de l’essentialisation et de la réification des cultures, sources
premières de l’ethnocentrisme, de la discrimination et de l’incompréhension interculturelle.
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L’ouvrage est divisé en trois chapitres. Le premier fait une présentation de la spécificité
de l’approche anthropologique de la maladie et des soins hospitaliers en insistant sur le fait que la
maladie est une construction socioculturelle, même au sein de la biomédecine. Le second chapitre
vise à sensibiliser les soignants aux sources du choc culturel qu’ils expérimentent dans les soins
donnés à des soignés de « cultures immigrées ». Ils sont invités à prendre la mesure des impacts
des difficiles conditions concrètes d’émigration et d’intégration dans la société d’accueil aux-
quelles doivent faire face ces parents et ces enfants. Anne Vega les convie de même à nuancer les
images caricaturales qui trop souvent incarnent les croyances et les comportements reliés à la
maladie dans ces communautés. Une telle anthropologisation des soins passe évidemment par
l’apprentissage d’une critique de ses propres préjugés et pratiques professionnelles. Le troisième
chapitre illustre diverses façons dont les traditions culturelles sont susceptibles d’alimenter des
incompréhensions entre soignants et soignés. Les soignants ayant comme responsabilité d’accom-
pagner les soignés et leurs proches lors des grandes étapes de leur vie, l’accent est ici placé sur
une sensibilisation à l’existence d’une pluralité de modèles de parenté et sur les fonctions
remplies par les multiples variantes culturelles des rites de passage accompagnant la naissance et
la mort.

En tant qu’outil didactique, cet ouvrage est bien servi par la floraison des exemples
concrets, généralement amenés par des encadrés, de même que par des conclusions exécutives
qui rappellent aux lecteurs les notions essentielles à retenir. Évidemment, une telle approche
oblige l’auteure à présenter un peu trop sommairement des concepts fondamentaux qui
mériteraient une présentation plus nuancée. Le choix aurait alors été de limiter le nombre d’outils
conceptuels traités afin d’éviter les risques de dérives qui conduiront certains lecteurs à y chercher
des recettes toutes faites pour gérer telle situation interculturelle de soins. L’ouvrage d’Anne
Vega n’en représente pas moins un outil pédagogique utile pour tous ceux qui ont à cœur les
contributions de l’anthropologie de la santé à la promotion de soins sensibles au pluralisme
ethnique.

Raymond Massé (raymond.masse@ant.ulaval.ca)
Département d’anthropologie

Université Laval
Québec (Québec) G1K 7P4

Canada

L’Homme et la Société, « Psy et Société », no 138, 2000/4, L’Harmattan,
160 p.

L’Homme et la Société, « Les psy dans la cité », no 139, 2001/1, L’Harmattan,
176 p.

Les modes de prise en charge de l’institution psychiatrique française font l’objet,
depuis ces trente dernières années, d’une série de transformations et d’extensions
considérables. Curieusement, il semble que les sociologues, dont les analyses pourraient se
situer dans le sillage de Robert Castel, négligent les déploiements de cette fonction dans le
champ plus général et social de la santé mentale et de sa promotion. Il en est ainsi des deux
dossiers spéciaux que consacre la revue à la question des rapports entre Psy(chanalyse) et
société (clinique du social) et en particulier sur la présence des psy dans la cité (les champs
sociaux de la clinique).


